
fý1M-LANG ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLTIQUES ET LITTÉRA IRES.

nuit, laissé la pour servir de secours au chasseurs attardé l'hiver si le che- couche de grès marin un dépntîl coquilles bivalves et tlc limaces (font h .
niin est fréquenté, on y trouve aussi îles provisions, consistant cn lièvres et espèces estent encore vivantes à lliouîski ; il est certain (ue si un eut
pérdrix, renfermées dans un bout de tronc d'arbre re usé et lié par des liares c0ltillité les fouilles on cut rencontré les fossiles vétacécîts lit oit voit c
pour les mettre à l'abri des animaux varnassiers.Quelqutefois ,n voit sur des nr Sie. FIavie à Une proflondi. (le ci pieds.
bres séliés de vieille:s plaques incrustées de mousseuVre sans doute de la Il existe nu tbssil énorme db le sn met du Murill-Cnî is
tiain des premiers sauvage-.Aux. bords des grands lacion rencontre souvent et sur la tète duquel les ont souvent pris leurs repas. U nitre.

les restes d'anciennes bocanneries avec ours éelalat's pour les canots où les se voit ;lu pied d tilnnt-C iglos dans le. Ailéi i.
chasseurs venaient atrefois dalrder le siuniuon et fier PIorig a.les èleinteils qui prédominent iais Iit il iii éologie

La plupart des .rivières sont navigables pour des pirogues d4a les plus
g alnde partiele leur cours aussi à l'endroit des chutes et des gros rapiles vuliin unes sont les roches oristallines, argileuses et les
existe-t-il des portages ouverts avant la découverte pour la plupart. Au iiérals,
moyen de ces portages et des lacs ut rivières on peut parcourir ei canot it De sol et du chrnt.- La couche sUi laquelle .(,i)o, ti C p tant
l'intérieur de Gaspé, Bonaventure et Rimouski, venirai fleuve de presque tormée (le terrains 'ire très lin ile,.le î'ilncipe admis (flic
toutes les paroisses et reprendre les bois dans la tdirection qui nous peut nc- le -ol le meilleur est celui dont les éléments sotit les plis variés et qui pré-
commoder. serie tit niélaige utiiorne le,: nuih è t rga niques et ics. C'est

ICn distingue ici et je crois, lans totute la vallée dt St, Latirent, dewu aussi ce qUi a lieu ; la terrain est géduéralxuîeî excellent, bien xue dlléretit
.clia'ines de montagnes au Sud du fleuve : deux ohnines semblables existent Ioti ainsi lire - chique lias il est nttrel Ic. e ans te, régIoIIs
atu Nord du lit du St. Lairent. Ces m'ontagnes courent dle i siournrées biet stes -Nrddroits sunt rnus stériles par les désltire-Nordts (lu
a~u Sud-Ouest.Les deux bandes. extérieures dont celle uit Sud forme les chai- sol. mois d'ordinaire ces bouleVersements occupent peu d'étendue.
nes des Alléganys, et celle du Nord qui n'an pasqiute je sache,cei-ore reçl île Le is e del îîeî, l latire et Idelclii;iisun t su (tio nel difl-
nom, ont dû être le résultat du premier soulèvement qui a séparé la vallée ronce <ie la positiou géiîgra llltie îles coliii s de It îtiînîsi et (le Crspé
du St. Laurent du territoire de la Baie l'Hudson, au Noldî et du reste île semblerait t daveîr les coîtîlés siés sous Ute lîtitude lit, îîériliînalv,
l'Amérique Septentrionile, Sul. Ç l'époule de ce premier soulèveti' n! riexîst a la rigueur, Noire été st toins eliatid. tuais 111>1e hiver tu'eet
la vallée tt fleuve derait for.ner une grande mier, comme le .prouvent les n'os lias lus fioid que dons le Dicîrivt de Montréal, ntre pritie t cii
fossiles cétacéens et les plintes marines recouvertes d'incrusttiosvrn quine jours l tad niais nutre utIinc est bymoihs qjet aux gelées
dont la tradition nous a enseigné 1'eNistence et que l'exploration nouîsd- nti-'iles. Nis récoltes se tde-ît tîn p pus tard. tois tvec autaît île sireté,
montre tons les jours d'une manière -plus certaiine. Un nouveau soulé eer et toutes les esèces récoltées dans le i ic îMottréal, à part quelques
ient a partagé cette vaste mer en trois bassins secondaires, divisés par les fruits.v sont d'une aussi bonne qualité ei parvielituent à une - atuuité.

secondes chaînes de montagn.es, les Laure'ntides ail Norîd et la chîlines Oit reaerqsu chez tos habita li nir inîiai tr beaucoup pIîu o géiérale-
Monts Commis au Sud ; l'un de ces bassins est le lit mtéie du fleuve, et les meut'répandue que dans les comtés du District le Montréal, ce qui, ce ie
deux autres sont les vallées, sources de ces tributaires. Daus ln partie supé- semble, tranche la question dc lt gratde sîpériîriîé prétendue de. Districte
rieure du pays,ces caractères sont moins tranclés,des soulèvements latérxle l'Ouest.
ont pi d'ailleurs établir des communications qui maintenant fomeraient des
plataux cominns aux sources dt St. Latirent et tit ississipi.

-Je reviens aux montagnes du comté de Rimouski. Les premières mon- ln il tomba reui pieds île tieige à Montréal, on Cil a jamais tat remarqué ici.
ttignes du comté qui nprartiennent à la chaîne de Alléganys sont les Monts Il existe des neiges
Chicchaks qui se trouvent à la batiteur du cap Chat à peu prés; leur atetrisparait îes finis tt nt Co is qu'à la fin tle Juillet.
est évaluéýà fquatre mille pieds au moins, ilis sor à environ dix licites ldt L. u son t .

fléuve et cette distance se maintient presque paqrtoupt la mme polir les Allé- E-itStIl-Ouest et Nord.Qîaît après titi vent île Nord-Est accompagné d'ora:

ggriys qui, à partir des Chicchaks prennent leur course vers le sud-ouest pir e le veuts e titi Sttd-0tte:m et ;)tiîs à le retour
une ligne à ieu près droite jusqu'au lac Métapéliac où ils vont vers le sud ; tte tait-
pour revenir au mont grand Néget reprendre leur direction première apres jours îje la luie. 'ots les soirs, à mins que le vent dominant ne soit très
avoir formé dans cette déviation un demii cercle dont le rai,.n lett avoIr tort, la brise rie terre se tait sentir ; elle lie part guère de lulus d'une licite
cina lieues ; le point culminant de cette déviation est le .lont Me.xgigiuaigès dans les terres et se iimine à peu prés à la nie isr lIrte ; le -
d'une hauîîteur de deux mille pieds.A la hatteur de Ri'mouski et en partant des i la e nier nus amène une oscilla un con traire. miis dé, la mérnc
Chigdos sur le sommet desquels se voit un lac, les Alleganys se d:igent ail puis'auce. Le, gros vents sont ici truýs Catiit. Itîrits les ouragans Qalt

nord. puis tournant brusquement ait sud-ouest ils passent à la tî da inc
Témiscotiata, au-delà duquel ils forment deux zigzagi circonscriva nt dleux peu île IIrée, es nvictllrs aptielleaitt elt -tre etl cave."

vallées reserrées dont l'une appartient ait Si. Laurent et l'autre à h rivière Le anneric est moitis fréquent ici qle plus haut, lar est <Ins le même
St. Jean. le-ce point les Alléganys se portent vers le sud et laissent le ens, cc (lui serait Une preuve en faveur île luitiii (le Volia qui les fut dé-
comté de Rimouaki dans cette direction. river tl'tî,ie ième cotise. Je île croi- pas ilis que suis ici (uix-hut

Venons-en à cette seconde chaîne de montagnes qui bordent le fleuve et mois) avoir observé iie eîle nuit sereine ne alis r ilatirores Ioréa-
que j'appeilerai les uonts Commis, parce que le mont Commis en est le les. Le priIItentpý denier, par irîte belle nuti de tai, j'ti otIservé titi tué-

point le plus élevé et ces monts semblent commis à la garde des vaisseaxtéore île ha grosseur apparente îlîn disue à jouer ai Idet. il se dirigeait
dont ils servent à diriser la marche, la hauteur rr.ovenne de ces montagnes (e lEst à P0uest et disparut saris détonation titi peu avant uPavuiraitit lia-
est de cinq-cents pieîls, celle des Alléganys étant' de rmille einq-cents pi is. on.
Du Cap-clGhat Is monts Commis tournent au stit-tiest et présentent à la
hauteur des Méciins tite anfractuosité dans laquelle coulent deux riviéres, - A
de là elles rejignent fleuve qu'elles tue laiesnt qu'au Cup le la Baleine -N E TO a t tnt cours d'tmidrs camp et n i
pour reprendre litur direction vers le sud-ouest, direction qu'elles conserverti rcommadations îtéstne se phacLr cointue INSTITUTEUR. ciieilyagne. S'tuitr
jusqri'au Bic; n'étant éloignés du fleuve que île quatre lieues dans le poilt aux Titeurs des

de leur plIs grand éloignement qui est le moiti Comnis, 1latut d'environ
deux illei pieds et sitti vis-à-vis Panse aux Coques. Dit Bic, les monts Fn OEOM E, tlortoger, rue Ste. C ti nue, trè, '
Commis suivant le fleuve jusqu'atux Trois-Pistoles d'ou ils laissent le fleuve

pour te le reprendre que dans les montagnes tle St. André. Ou voit qlie C u N D t T 1 O N S t. e C E .10 U n N
la ligne ondulndizze tles monts Commis est en parallélisme avec celle des Las EÎc publient deux fOis le' le MAtU ,t te VENDrEDi.

Lepr i i 'iu:îiair pna ' lIe d'avairce, î-t de po.nî~ -. St' t ur Puiuinée, et
Moirs Alle-ganys. tATista-lihse i i îeutnrtd. uururîutîaî uOi lsxuO~

Ces montages presentent tantôt des coulées aux croupes arrondies, et han- f•,baiaês <julavoste d

tôt des fisu taies à pic dans le ro., qui livrent passage aux rihtirrs qt i

vont por:er att Su. Laturent le tribut des eaux ('un tnombre infini de lacs Il Prix ries ztncs.-Six liues et nu
est facile .e voiir qite les JIles si nombreuses drs cette partie dtt St. Lau- Chue itsertion subséquente, 70W.

Dix tigres et:u-hsoiIre. insertioru,3. t-
rent ne sont que îles groupes latéraux se rattaichant à la chaine des monts t irtiauîstitsdqiente,
Commis. La vallce nunienant cultivée qui s'étend des monts Comnis au uti t tis, ire. insertion 1 igne, IC.
fleuve est forméde terrains d'alluvions récenît présen.tarit des caill.ouix roulés, Ciatie insertion stitusèîlite,
des bloc erratique, îes fosiles marins. Un grand nommbrc de caIIurattachés
à la terré ferne ont dû. ï une époque très rapprohchée île nous, former des MM. Fabre et litunirs..Montret.
lies, et (un grand nombre d'îles seront probablemenu dans un tens à venir D. i tiunre, vicaiir.

réunies aux n opgnes maintenant liabitées.Cet empntiétemrientauui se fait d'une Fr. l'ilote, h)i-eleun (Inn cottége.. . . . . Anut.

manière visible ist une des causes du refîutulernent suiccessif vers le goluhe t l. Cnist ttuuuirt d r'isi de roia.

îles espèces animnales qui hrabitent les ctaux. Les déflots sont d'autant plus Jt- d'ls eunuesid leitipris euirn
ancien qru'au remontu le fleuve.

Dans , flie faite ai Domaine de Kainoirnska dns tut but d'écnno- it-unc .1. M. ! I? c-r .. AGAI'DE,
oie r utê trrouuvé à une prorondetu de cluirîe pieds au nilieu d'uune 'tico uhes atsn J. RIVE.T zlv .1. C eAPL rAe.


